
« Ceux qui sèment en pleurant récolteront dans la joie » (Psaume 126, 5) 

Quelque chose dans cette affirmation ne rend pas complétement la 
profondeur de la tristesse. Parfois l’affliction semble tout submerger 
et il n’y a plus de joie dans le résultat. Dans le traité Taanit les Sages 
ont élargi cette idée en disant qu’il s’agit d’un mûrissement 
miraculeux de la récolte, une seconde avant que la saison se passe, 
après qu’il avait semblé qu’elle était perdue. Le potentiel de la perte 
nous fait souvenir qu’il faut se réjouir. 

Un jour avant la proclamation de l’Etat, le 4 Iyar 5708, le Goush Etsion 
est tombé après de durs combats. Le sentiment de perte était 
énorme : le nombre de victimes, l’échec stratégique et le symbole 
tombé. L’Etat d’Israël a finalement existé plus tard, après six mois de 
combats qui n’ont fait que s’amplifier par la suite. La joie de la 
réalisation de l’espoir vieux de deux mille ans s’est faufilée entre la 
tristesse et la perte, sur le même modèle que la joie des faucheurs de 
ce miracle.  

Le jour de l’indépendance en cette année 5784, comme cela fut en 
5708, est un jour de joie mêlé de pleurs.  Aujourd’hui comme hier, de 
durs travaux nous attendent ; et comme ceux qui avaient pleuré alors 
ont su trouver la joie, la même possibilité nous est offerte.
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